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MORT DE LA REINE D'ESPAGNE. 5

Madrid, 25 juin.
Tout est morne et silencieux au dedans

comme aa dehors du palais. La garde se
telère sans musique. Une épaisse couche de
sable recouvre le sol. Dans la chapelle
royale, on a suspendu les offices. Dans cet
immenses galeries et corridors, on s'accoste
h voix basse. La tristesse et le désespoir sont
sur tous les visages.
Hier, à quatre heures moins un quart, la

princesse des Asturies, don Manuel Silrela,
le patriarche, les ministres de l'intérieur et
des travaux publics se rendirent à la station
pour recevoir la famille et le duc de Mont-pensier.

Quand le train s'arrêta, le duc sauta
vivement sur la plate-forme, et, en s'avançant
vers la princesse des Asturies, lui demanda
d'une voix entrecoupée: « E t Mereédèsî »
L'entrevue a été poignante.
Plus triste encore fut l'arrivée au palais,

cil S. M. le roi Alphonse attendait ses pa-rents
sur le grand escalier. Le roi les ôon-

duisit directement auprès de la reine, préve-nue
par la princesse avant son départ pour

la station.
La nuit ayant été mauvaise, par suite

d'une crise qui mit les jours de la reine en
péril, tous les ministres furent mandés au
palais : « l a reine^va recevoir le Saint-Sacre-ment.

» dit le roi en se jetant au coude Ca-novas
et du maréchal Serrano, « venez prier

avec nous. » I l était cinq heures du matin. Le
bourdon de Notre-Dame donna le signal du
départ du viatique et, en quelques instants,
la place du palais se couvrit de foule qui
resta agenouillée pendant toute la durée de
la cérémonie. La reine, lorsque le patriar-che,

la voyant émue et tremblante, lui pré-senta
le saint viatique, ouvrit les yeux, re-connut
ses parents, voulut parler, puis, croi-

lll»tMbças,eUe tendit la bouche.

Tout le monde fondait en larmes dans
cette chambre qui paraissait être destinée à
être un paradis terrestre et qui, dans quel-ques

heures, va se changer fatalement en
une chapelle mortuaire. •

La cérémonie du viatique terminée, le pa-triarche
des Indes donna à l'auguste ma- '

lade et aux assistants la bénédiction papale
que Léon XIII venait d'envoyer par télé-graphe.

. . • :

La jeune reine Mercedes a succombé
avant-hier matin, 26 juin, à la terrible atta-que

de fièvre typhoïde qui s'était déclarée
i l y a à peine quinzejours. '
Madrid est dans la consternation, ajouté

la dépêche de notre correspondant. La dou-leur
du roi est indescriptible.

La reine Mercedes a régné 8 mois et ^
jours. A la suite d'une décision de la famille
royale, les dépouilles mortelles do la reine;
ne seront pas embaumées.

Elles seront exposées en public, puis
transportées dans les dépouilles royales de
l'Ëscurial. ï

Peu de personnes savent que le roi d'Es-t
pagne et la jeune reine avaient formé le pro-jet

devenir ensemble visiter l'Exposition lô
mois prochain.

Le roi tenait beaucoup avenir lui-même
présenter la jeune reine à la reine-mère qui,
on le sait, ne voulut pas assister aux céréf
monies du mariage. I l y avait tout un projet
de réconciliation de famille dans le voyage
du jeune souverain.

On annonce que la reine Isabelle a formé
le projet de se rendre à Madrid auprès de
sonûls. On croit que S. M.partira ce soir
ou demain. En tout cas, une dépêche a été
envoyée pour prévenir le ro i .

Madrid, 27 juin, 3 h . soir.
On prépare la chapelle ardente dans lé

salon des Colonnes, où le public sera admis
à visiter le corps.

La conduite du corps à l'Ëscurial aura
lieu avecl'antique cérémonial.

Les funérailles de la jeune reine auront
lieu demain.

Dona Mercedes esl morte avant-hier, 26
juin, à Madrid, dans le royal palais où sa
destinée l'avait conduite, au milieu des pom-pes

et des joies, pour devenir un doulou-reux
exemple de la fragilité humaine. Les

dépêches qui se succédaient depuis deux
jours faisaient pressentir lé dénoûment fatal
de l'implacable maladie.
Voici en quels termes le Journal officiel

a annoncé cet événement :

« S. M. la reine d'Espagne a succombé
aujourd'hui, à midi et quart, après une
courte et cruelle maladie. La princesse Mer-'
cédés venait d'atteindre à peine sa dix-hui-tième

année. Des liens de famille la ratta-chaient
à la France qui s'associera avec émo-

tioB à la perte que le roi éprouve si peu de '
temps après son mariage.

» Le Président de la République et ma-dame
la maréchale de Mac-Mahon ont im-médiatement

adressé à Sa Majesté le roi A l -phonse
l'expression de leur douloureuse et

profonde sympathie. » î

Dona Mercedes, fille du duc et de la du-chesse
de Montpensier, était née à Madrid

le 24 juin 1860. Elle est morte à dix-huit
ans accomplis, le surlendemain de sa nais-sance,

quelques mois après son mariage,
célébré le 3 janvier 4878 avec Don A l -phonse.

Ces grands coups de la mort ne nous
laissent jamais indifférents, et c'est avec
une vive émotion que nous saluons une
tombe si prématurément ouverte.

* A l'occasion du deuil qui frappe Don A l -phonse,
le J o u r n a l officiel annonce que H.

le Président de la République et M»« la
maréchale de Mac-Mahon ne recevront pas
le jeudi 27 juin, ni les jeudis suivants, et
que le bal du ministère de la guerre,fixéau
28 juin, est remis à une date qui sera désî^
gnée ultérieurement.

Chronique générale.

M. le ministre de la guerre vient d'envoyer
aux commandants de corps d'armée et aux
commandants de subdivision de région une
circulaire destinée à régler les communica-tions

avec les autorités préfectorales et mu-nicipales:

f Mon cher général,
» MM. les préfets, sous-préfets ou maires

m'adressent fréquemment des demandeai
qui nécessitent une instruction de la place,
ainsique l'avis des autorités locales et hié-rarchiques.

» Ce mode de procéder présente l'incon-vénient
de retarder la solution de l'affaire,

au lieu de l'accélérer, et fait en outre inter-venir
sans nécessité l'administration cen-trale

de la guerre dans des questions qui,
presque toujours, pourraient être résolues
par les officiers généraux commandant les
corps d'armée ou les subdivisions de région.

» J ' a i appelé sur ce mode d'opérer l'at-tention
de mon collègue le ministre de l'inté-rieur,
et je lui ai , en même temps, exprimé

le désir qu'il voulût bien inviter les autori-tés
préfectorales et municipales à s'adresser

directement au général commandant la sub-division
de région dans laquelle elles exer-cent

leurs fonctions.
» Mon collègue a adressé des instruc-tions

en conséquence aux préfets des dépar-tements
par une circulaire en date du 4 5

mai courant.
» 3'ai, par suite, l'honneur de vous

prier, mon cher général, de vouloir bien
statuer immédiatement sur toutes celles des
questions qui vous seront soumises par les
autorités préfectorales ou municipales, que
vous serez à même de traiter sans m'en r é -férer,

et, dans le cas contraire, de m'en sai-sir
le plus promptement possible en m'a-

dressant, avec les documents nécessaires,
votre avis personnel surla suite adonnera
l'affaire.

» Cette mesure, outre la rapidité qu'elle
itnprimera aux affaires, présentera cet avan-

Feuilleton de l'Êcbo Sanmorois.

Sàûmiir il y a cinquante ans.

LA DUCHESSE DE BERRY
A SAUMUR.

Prea î̂er Carrousel de l'Ecole do caTalerie.

(ÎO et 21 juin 1828.)

h'wf {Suite.)

A sepl heures, M A D A M E s'est rendue, avec les
personnes de sa suite, au dîner qui lui avait été
oRerVpatlaville.;;;'^-;'!;:;,;.,^,., ^ ,

La foule, toujouw avwe'^da'tioniieur d^ lavoir,
s* pressant sur ses pas, c'est au milieu des cris de :/
^ i v e h Roi! Vive Madame !qw Son Altesse Royalô'
9,été reçue par M. le Maire et M. le Sous-Préfet,
* l iotroduito pat eux dans un salon de réception,
élégamment décoré, où étaient déjà réunies toutes
les personnes invitées, au nombre de quarante,
parmi lesquelles figuraient MM. les Adjoints, plu-sieurs

membres du Conseil Municipal et des^
diverses administrations charitables, des fonction-;

naireset des négociants de la ville, tous les officiers
supérieurs de l'Ecole, et des généraux et autres
personnages marquants, étrangers à cet arrondis-sement.

Conduite par M. le Maire dans la salle du ban-quet.
Son Altesse Royale a désigné les personnes

qui devaient occuper les premières places auprès
d'elle, et a daigné placer à sa droite M. le Maire
de Saumur ; à sa gauche était M. le Général mar-quis

Oudinol.
D'après la permission de M A D A M E , le public

ayant indistinctement été admis à circuler autour
de la table, chacun a pu, quoique tous les regards
fussent fixés sur Son Altesse Royale, remarquer
l'élégance et le goût qui avaient présidé à la déco-ration

do la salle.
De brillantes draperies pourpres, dont l'une,

ornée de fleurs de lys d'or et suspendue à des
couronnes d'argent, indiquait la place de Son
Altesse Royale, de nombreux écussons aux arme^
de France, entremêlés du monogramme de la-
Princesse et du Duc de Bordeaux, et entourés de
couronnes de lauriers, formaient en effet un décor^
aussi simple qu'élégant, et faisaient admirer l'heu-:
reux parti que MM. les Commissaires avaient tiré;
du local qui avait été choisi. ;

M A D A M E a bien voulu en faire plusieurs f(>is la
remarque, et a recommandé qu'on fit savoir à
MM. les Commissaires combien ello avait été satis-faite

de toutes les prévenances et de toutes les {tt- \
tentions dont elle avait été entourée.
L'Ecole tout entière, ayant en tête ses officiers,

a eu également l'honneur, ainsi que la troupe de
service, de défiler devant la Princesse, et la musi-que

de l'Ecole a exécuté plusieurs airs analogues k
la circonstance.
Pendant le repas. Son Altesse Royale a voulu

donner k notre ville une nouvelle preuve de sa
bienveillance et de celte eiïabilité qui se manifesta
chez no^ Princes dans les plus petites occasions.
. M. le Maire ayant remarqué que M A D A M E avait

fini de dîner, lui demanda ses ordres pour faire
cesser la circulation du public :

c Laissez, laissez, répondit Son Altesse Royale,
», j'aime à voir les habitants de Saumur. •

''Réponse bien digne de la petite-fille do
Henri IV.

Après son diner. M A D A M E s'est rendue k son
palais, où, sur l'invitation de M. le Maire, elle a
consenti k mettre le feu à un dragon destiné à
enflammer une des pièces d'artifice placées sur l a ,
Loire, en face de son balcon.

i e Dans ce moment, quelqu'un ayant observé que
peut-être M A D A M E craindrait d'allumer elle-même
le dragon, et Son Altesse Royale ayant entendu,
répondre qu'elle n'en était pas à ses premières

preuves de courage, ajouta de suite « qu'elle n'en
» avait point à déployer dans cette circonstance »»'
et aussitôt prit sans hésitation, des mains de M. Io
Maire, la lance qui devait allumer le feu d'artifice,
pendant lequel les cris de : Vive le Roi S Vive l a D u -,
chesse de Berry f Vive le Bue de Bordeaux f ont
rendu fidèlement l'expression des sentiments et
des voeux de toute une population, accourue do
nouveau aux lieux où elle savait pouvoir jouir en-;'
core de la présence de Son Altesse Royale.

Immédiatement après, vers dix heures, la Prin^
cesse s'est rendue au bal donné par l'Ecole Royale
de Cavalerie, où près do 1,600 personnes avaient
été invitées, et où elle est restée environ deux
heures, malgré l'indisposition qu'elle avait éprou-vée

la veille.
Loin même de paraître fatiguée. Son Aitesso

Royale, après avoir parcouru tous les salons et
passé devant toutes les dames, a ouvert le bal avec
M. le Général.

Les autres personnes faisant partie du quadrille
d'honneur étaient : M - Hudault et M. le Colonel,
M»» Oudinot et H. Io Préfet de la Vienne, rempla-çant

M. le Sous-Préfet, M " doMorelI et M. Jahan,-
représentant M. le Maire.

{A suivre.)



*flge do (airo nuilro enlro los untorilés civiles
el militaires des occasions do rapproche-ment

qui no pourront que tourner h l'avan-tage
du service en général.

» Agréez, etc.
» Le ministre de l a guerre, ;^

» Général B O R E L . I

• *

11 se confirmo que, sans donner sa rU

Place M n T ? t nonciature que M^'

ment i ÏÏfp''^"^ Rennes, cn remplaco-
inent de Brossais Saint-Marc, décédé.

* *

Lundi soir, à l'issue du banquet donné"
en l'honneur du général lloche . et après le
discours du Génois Gambetta, répondant au
citoyen Joly. et les échanges des congratu-lations

entre cos deux éminenls hommes
d'Etat, sur leurs latents et mérites récipro-ques,

des groupes se sont formés à la sor-tie,
et braillant toutes sortes de choses habi-tuelles

à ces agapes républicaines, — tou-jours
à propos de Hoche, que les républi-cains
de l'époque ont voulu guillotiner, —

sont allés sous les fenêtres des ofliciers d'ar-tillerie
de Versailles vociférer les cris de :

•«A bas les ofliciers ! à bas l'armée I j>
Voilà le spectacle donné au public, par

les bons bougres de Versailles, enflammés
par le discours du borgne de Cahors.

Que voilà bien un échantillon de la frater-nité
républicaine et de son patriotisme ! ^

Comme si cela n'était pas déjà assez hu-miliant
de voir l'illustreminislre da la guerre

do la Défense nationale oser faire l'éloge
d'un homme qui a vraiment été un soldat,
un homme de guerre. un homme d'action j
un brave, alors que l u i . à une époque
néfaste. n'a su faire que de la politique, et
la guerre... en ballon ! [ P a r i s - C a p i t a l e)

. " CEQUE COUTENT NOS VOIES FERRÉES.

Leur situation. — Leur avenir. — Les grandes
Compagnies. —•M. de Freycinet.- u . .

En 1876, le Sénat nommait une commis-sion
composée de 12 de ses membres, char-gée
d'étudier et de proposer les voies et

moyens pour achever le réseau des chemins
de fer d'intérêt général et d'intérêt secon-daire.

Ce rapport, nous venons d'avoir la bonne
fortune de le lire. Il propose au Sénat de
classer 7,200 kilomètres dans le réseau
d'intérêt général et fixe un terme de dix ans
pour l'achèvement de ce réseau. Ces propo-sitions

concordent, à très-peu de choses
près, avec les conclusions du travail pré-senté

en 1875 à l'Assemblée nalionale par
M. Krantz. Il y a même concordance dans
les évaluations du chifl"re de la dépense kilo-métrique

de construction. Ces évaluations
ne varient qu'entre un minimum de 200,000
el un maximum de 260,000 francs.

Au 31 décembre 1852, l'oeuvre des gran-des
Compagnies pouvait se chiffrer ainsi:

pour 6,895 kilomètres concédés, mais non
achevés, i l y avait environ 1 milliard de dé-pensé.

Au 31 décembre 1853, pour 8,752
kilomètres concédés, 1milliard 802 millions
de dépensés. En 1859, les concessions arri-
tent à une longueur de 14,198 kilomètres
pour les grandes Compagnies ; la dépense à
faire à 6 milliards 334 millions, la dépense
faite à 4 milhards 468 millions. En 1865, à
l'époque de la loi sur les chemins de fer
d'intérêt local, 18,823 kilomètres concédés,
dont 15,000 exploités; 6 milliards 618 mil-lions

dépensés. En 1869, 16,500 kilomè-'
très exploités, dont 16,886 parmi les gran-des

Compagnies. D'où i l résulte que de 1852
à 1870, en 17 aqs, i l j a eu 10,000 kilomè-tres

environ livrés à l'exploitation par les
grandes Compagnies, au prix de 449,000
francs par kilomètre de l'ancien réseau, et
431,929 francs par kilomètre du second.

De 1860 à 1869, elles ont construit 6,943
kilomètres, soit 694 kilomètres par an. A la
fin de 1871, par suite de la cession de 840
kilomètres à l'Allemagne, la longueur totale
exploitée n'était plus que de 17,454 kilomè--,
très. De 1871 à 1875, les grandes Compa-gnies

ont terminé 1,800 kilomètre», soil
300 kilomètres par «n.

Avec le système inauguré en 1843. et
continué jusqu'à co jour, la Erance n cons-truit

près do 20,000 kilomètres de chemins
do for. Un capital de 10 milliards a été em- •
ployé à celto construction. L'Elat a fourni
cn subventions un peu plus du sixième de
celto somme, soit un milliard ot demi envi-,
ton ; les Compagnies ont contribué à la dé-pense

pour huit milliards et demi. Le gou-vernement
ne doit pas regretter ce que quel-ques-

uns regardaient comme une générosité
excessive. La conclusion do la commission,
c'est qu'il convient d'appliquer à l'achève-ment

du réseau les moyens employés pour
faire les 20,000 kilomètres existants, en
traitant aulant que possible avec les grande»)
Compagnies voisines, en créant, à défaut de'
ces Compagnies,des Compagnies nouvelles,,
enfin en faisant exécuter par l'Etat, à défaut
des Compagnies, les travaux, sauf rétroces-_
sion à des Compagnies exploitantes des che--
mins achevés.

La commission ne pouvait pas no point
donner son avis sur la quesfion de l'exploi-is
tation. — L'opinion de la commission séna-toriale,

et elle est partagée par plus d'un
membre de la majorité républicaine, même
dans la Chambre, c'est quo l'exploitation
par l'Etat est une mesure qui produirait des
« conséquences désastreuses. » et quo si les
théoriciens ont pu la proposer, « tout gou-
» vernement sage doit la repousser .dans
» l'intérêt de l'Etat lui-même. »

UUUii^Kirs •4^^'*"'*^'"'* •^'''''«^^"'•iuoî

faire rentrer dans l'ordre tous ces hôles
criards et querelleurs.

EXPOSITION UNIVERSELLE.

Les kiosques mauresques du Champ-de-Mars.
— Une fameuse concurrence à la régie, qui
s'obstine à nous donner des cigares détes-tables

; aussi. tous les princes étrangers
vont-ils, dès leur première visite à l'Expo-sition,

rendre visite au kiosque mauresque
du Champ-de-Mars, appelé le pavillon des
Princes.
: La maison Bock, de la Havane, a environ

400 ouvriers, el fabrique de 50 à 60 mille
cigaros par jour. — E le afait construire au
Champ-de-Mars, en face du pavillon d'Espa-gne,

à ses frais, un kiosque magnifique qui
coilte 15,000 fr., sous lequel so fait l'exposi-:
tion ella vente de ses cigares, sous la direc-tion

de ses représentants, qui ont obtenu dë
la régie française la permission de vendre^
contre un droit d'entrée de 36 fr. par kilo-gramme.

Le catalogue se compose de 75
différentes sortes, à des prix variant de 50
cenfimes jusqu'à 10 fr. le cigare. Le mondé
entier des fumeurs s'y porte en grand nom-bre.

•

— Une immense plaque d'acier pour
Mndage de navire, du poids de 37,750 k i -los,

a été amenée au Champ-de-Mars. Le
poids de cette plaque et de son chariot est
tefiement considérable, qu'à son passage le
long de la façade du Palais, du côté de
l'École mihlaire, le sol a fléchi et les roues se
sont enfoncées de 30 cenfimètres dans la
chaussée. On a relevé le chariot à l'aide de
crics puissants et d'une grue à vapeur.

* — Les 15,000 paires d'oiseaux expédiés
du Sénégal à l'Exposition ont été installés
dans une superbe volière entre le palais du
Champ-de-Mars et l'École militaire, à côté
du pavillon des cloches.
I y a là des sujets pour toutes les fantai-sies
du beau sexe. Voici les noms caracté-ristiques

de quelques sortes : la nonne,
capuchon noire, corps blanc, espèce rare;
la veuve dominicaine avec le bec rouge et
une queue de 10 à 15 centimètres, très-re-'
cherchée, s'apprivoisant facilement el jouant
comme un enfant ; la veuve au collier d'or,
Dûême genre; le .cordon bleu, qui fient son
ménage propre ; le combasseau , plumage
changeant du bleu brillant au gris ; le bec
de corail, le gris-bleu, l'amarante, qui ont
un magnifique plumage; le cou-coupé, qui
produit en France ; le bec d'argent; le chan-teur

d'Afrique, gai et jovial chansonnier qui.
siffle tous les airs qu'il entend ; le travail-leur

, occupé à orner sa prison des débris"
qu'il a sous le bec ; le gendarme, d'un carac-tère

maussade et querelleur, maltraitant et
tuant au besoin ses semblables; la joue-:
orange, une des plus petites espèces dU'
Sénégal. ^

Cette immense colonie ailée obéit à unï
maître qu'elle craint comme les écoliers
craignent leur magister. I l faut voir le nègrei
BoubakarelX'djaie^do U tribu des Ouolpf,,

Etranger.

I UN NOUVEL ATTENTAT EN RUSSIE.

Encore un attentat d'un caractère très-
grave en Russie. Pour l'habileté et pour
l'audace, l'auteur du crime laisse bien loin
derrière lui Vera Zassoulitch, Hoedel et le
docteur NobUing. *

Voici le récit de l'attentat, tel qu'il est ra-conté
dans les journaux russes :

« L'aide-de-camp baron Heyking rem-
pfissait à Kiev les fonctions do chef des gen-darmes.

On sait qu'en Russie le corps des
gendarmes a une organisation toute diffé-rente

de celle de notre gendarmerie; la
haute police, la police secrète, figure parmi
ses attributions. Autrement dit, le baron
Heyking portait, comme le général Trépoff,
l'uniforme de ces « officiers bleus » que leur
métier et. i l faut bien le dire aussi, la ma-nière

dont ils l'exercent parfois, désignent
particulièrement aux haines des natures
vindioatives ou exaltées.

» Ajoutons que la ville de Kiev avait été
récemment le théâtre de graves désordres :
une personne que la police n'a pu découvrir
y avait tiré sur le substitut du procureur im-périal

; un étudiant avait été arrêté ;,, ses
camarades ayant protesté en sa faveur,
l'Université avait été partiellement dissoute;
peu de jours après, le recteur, assaifii sur le
grand escalier du palais universitaire, avait,
failli rester sur la place. I l n'en faut pas dar
vantage pour faire deviner les mobiles qui
ont armé la main de l'assassin.

» Un coup aussi hardiment exécuté n'est
pas chose qui se voit tous les jours.Vers onze
heures du soir, le chef des gendarmes passe,
en compagnie d'un vieil ami sur un des bou-ï
levards qui servent de. promeiiftda aux ha-!
bilants de Kiev. iiv,.^?. i m ^ v - «•H-i?>

» Cet ami le précède de quelques pas, tout
en causant avec lui, comme cela peut arri-;
ver lorsqu'on flâne. Mais i l s'aperçoit que
son compagnon ne lui répond plus ;*il se re-tourne,

et le voit chanceler, la main sur la
poitrine. ; ^'i^«-s."; '^^JS^H

» — Qu'aVe^voùs? V^n ë4 - i l i ' f
» — On m'assassine, répond le barori

Heyking : arrêtez l'assassin ! ^
» Aumême instant, l'ami aperçoit à qtià^

rante pas plus loin le meurtrier qui, après
s'êlre approché en tapinois de l'officier et
après lui avoir plongé un kindjal dans le
flanc, s'enfuit à toutes jambes. *

» Aux cris de ce témoin, d'un âge à n'être
plus leste, trois personnes courent après
l'homme ; un garçon de quinze ans l'atteinlj;
mais i l essuie alors un coup de revolver et
lâche prise, les deux autres reculent.

» Un peu plus loin, un paysan cherche
également à arrêter le fugitif ; i l tombe frappé
d'une balle. Un sergent de ville accouru se
jette sur l'inconnu fuyant toujours ; deux
nouveauxcoups de feu le blessent à la maiil
droite et à la jambe gauche. Plusieurs pas-sants

se mettent en chasse à leur tour ; mais
il est trop tard, et l'agile meurtrier, enfilant
une rue déserte, se soustrait bientôt à toute#
les poursuites! j

» Le baron Heyking a succpmbé après de
cruelles souffrances. » . T .

Malgré le secret gardé, i l transpire tou-jours
quelque chose, sinon des décisions

du Congrès, du moins de ce qui se passe
dans ses séances. - r i . - .
Il paraît que dans les dernières séances

des discussions pénibles ont eu lieu, et
qu'on a craint même un moment la rupture
du Congrès.-Si on est arrivé à un arrange-ment

, ce résultat est dû au bon sens et à
l'esprit conciliant du czar Alexandre à qui
on avait référé et qui a donné une réponse
favorable à une transaction.
Il s'agissait, comme on le comprend, de

la Bulgarie du nord et du droit laissé aux,
Turcs de tenir garnison dans les Balkans.

Les plénipotentiaires russes résistaient
avec une opiniâtre énergie à cette clause ;
lord Beaconsfield ne voulait pas céder : tout
pouvait se brouiller au début même des
délibérations.

C'est alors que le czar a envoyé son ac-quiescement,
BOUS certaines conditions; et ;

cos conditions, admises M t ^ T ^ ^ ^ ^
permis de continuer l'oeuvre d ' - ' ^ S ' è s :

En échange du droit c î L . ^ P ^ i s e i^
de fortifier et d'occuper w*^^ ^ a S ' '
sandjak de Sophia a été «d^ï ?«lka?°'!^
rie du Nord et Varna n'a n T ^ hÙ '«

Si l'arrangement": îé^t^^^^^^^^
ces bases, le czar a eu raison H '
car la ligne des Balkan ! rt i?
même si elle est attaquée de P« ï
d'importance avec la possessinnï'
de Sophia qui permet^de ffuînt^*»^^^^^^^^^^

La campagne de 1828-29
que, Varna tombé aux mains A J ^ ' ^ ^ W
les passes des Balkans n'ont
A cet e époque. Diebitch. unefo .'^^S;:
Varna, marcha résolument sur L / ^ d
OÙ fut signée la paix. '^'^'"Sl

Si le sandjak de Sophia est
Bulgarie du nord, la
d—e—vioent encorRu in/ iinu«, Hl a;«sgfa„arTrcd®lee 1r̂teoso"'^BTT̂ôaiu'<4:*J i
devient encore plus difii'ciie. p 7 j % o 1
chaîne de montagnes peut être to, rÏÏ^
par l'ouest. '^'^ êauss]

Le czar a donc vu très-clair en
ses condiUons; car en cédant suri» "P'

' """""" la queslL
des garnisons turques dans les Balkans ,
pris ses précautions d'un autre côté. '
Nous ne savons si l'accord est comniel •

le Congrès ratifiera toutes les condilions'd!'
czar ; mais enfin les dépêches nous el
noncent que les discussions ont cessé d'èit
orageuses et qu'on s'est entendu sur les
miles à donner à la Bulgarie du nord.
Nous désirons que la nouvelle soit vraie

car une grosse question serait ainsi vidée '
Nous ne parlons pas des points de délilis

relatifs à la durée de l'occupation par lej
troupes russes, à l'admission do la Grèce
avec voix consultative, à l'organisaUon inlé-
rieure des nouvelles provinces. Ce sont là
des questions qui, malgré leur importance,
s'effacent devant les autres.
D'ailleurs, i l est à croire que le Congrès

laissera les questions subsidiaires à une
commission internationale qui sera chargé»
du règlement définitif, et les questions de
délimitation à une commission militaire,
comme cela se pratique ordinairement.
On prévoit, dès aujourd'hui, qu'à moins

de difficultés soulevées par la Porte, lè Con-grès
pourrait avoir terminé ses opérStioM

vers le milieu de juillet.

Chronique miliiiajjre»!

Notre armée territoriale fait vraiment M
progrès. Les premier, second et troisième
bataillons qui viennent de quitter les dra-peaux

, pour regagner leurs foyers, oiit
mérité des éloges. Les généraux comman î̂
dant les circonscriptions ont adressé au^
hommes placés sous leurs ordres les pio?
chaleureuses allocutions. — Tous conslatenf
dans ces harangues l'excellence de la disci-pline

. la soumission aux règlements, l'ar-deur
des citoyens, temporairement redere-

nus soldats, à accomplir la tâche que la
patrie attendait de leur abnégation.

l e Journal officiel a publié hier la
par ordre alphabétique des candidat» a m i
Â la suite de leur composition à subirl(|
examens oraux du concours d'admission^
l'École spéciale militaire.

Cette liste comprend environ 700 poms-

Cb ônlque locale et de I ^ M

Nous sommes èn mesure d'informer la
public que dimanche prochain 30 juin, à
l'occasion de la fêfe nationale, rHôtei-fl|
Ville et le Théâtre seront pavoisas] que
soir il y aura illumination à l'Hôtel-de-Vilie.
au Théâtre et dans le Square, et que la mu-sique

municipale donnera un concert T O W
et instrumental à 8 heures du soir.

Le P a t r i o t e de l'Ouest annonce
que la ville d'Angers prendra part à la Kte
nationale de dimanche prochain : le JaW"
du Mail. l'Hôtel-de-Ville, là Préfectureetlf
jardin de la Préfecture seront illuminés.

I I J aura, dans la journée, disfribotioO»
des récompenses du c o m i c e a g r i c o l e , et, W
soir, concert au Mail.

tes Saumurois qui prendront d«nja',°

matin Io train de plaisir, v r i r e r o n l à Pari*



s^^^ rTà la grande fôtedu 30 juin,
pour ass';«;7donc utile de publier lepro-
U'^fàTceile fête; les voyageurs le li-
iraja^^TnieEn le lisant aussi, leurs

;renls"e' aSammiiss croironfotrmpualretricoinpter deàs lepruaer--
h nheur. Beaucoup
flls • pl"^ ^'""^^ s îg® philoso-phie

préférera les frais ombrages au tu-
Jpllé et à la cohue parisienne.

FÊTE NATIONALE DU 30 JUIN.
rÈTS DE JOCK

Salves d'artillerie ;
j ĵjoiiissances dans les 20 arrondissements do'

„ Ville de Paris;
Fêtes foraines ;
Orchestres d'harmonie et de chant ;
Grand orchestre avec choeurs, au jardin des

Tuileries, de 3 à 5 heures.
FÉTK DE HUIT

Aux Tuileries, place de la Concorde, Champs-
Elysées, place de l'Etoile, avenue du bois de Bou-logne,

place du Trône, place d'Italie et Bultes-
jjontHiartre.

Illumination et décoration des édiflces publics f
fuikries. — Illuminations cn portiques à verres

de couleurs de la grande avenue et du pourtour
du stand bassin;
Lumière électrique sous les massifs des TuiM

Lumière électrique réfléchie et colorée, projetée
. lar les bassins ; ...«m'^;-. }

Flammes de Bengale. - ijis«s ~ I
Champs-Elysées. — Illuminations, avec des

guirlandes au gaz, de la place de la Concorda e|
ês Champs-Elysées jusqu'à la place de l'Etoile ; I
Flammes de Bengale dans les Champs-Elysées ; i
Lumière électrique projetée et flammes de Ben-^

gale éclairant les fontaines de la Concorde et des
Champs-Elysées;
Eclairage au gaz dèâ parterres du rond-point dei'

Champs-Elysées, , . -rj
Place lie i'EtoUé..-- Eclairage à l i lumière éleci

trique des quatre faces de rArc-de-Triomphe. ;|
Avenue du bois de Boulogne. — Avenue du bois

de Boulogne, décorée, de mâts ; I
Arc triomphal, éclairé au gaz, au bout de l'avé-,

nue, sur l'axe de la percée des lacs ;
Massifséclairés à l'ikide de ballons; , gj]
Cinq lignes de lustres au centre de l'avenue.
Bois de Boulogne. — Illuminations de la I O M ^

des lacs au bois de Boulogne, du pourtour désÙ
lacs, des iles ;
Illuminations dès chalets, des débârcadères^'cTtij

du pont des îles ; f
Grands bateaux décorés et illuminés sur les

bcs, portant des musiques d'harmonie et de|
choeurs;
Deux cents bateaux pavoises et, illuminés, dis-tribués

sur les deux lacs ; . ^ ,^ ,
iTnmière électrique sous les massifs de piâs'^ 16

Bout des lacs ; ~—.
Flammes.4è iÈiéngale dans les îles et sotÉ'IJeiil

cascades ;
Lumière électrique réfléchie sur les cascadéS^

le pont, le châlet, etc.; '
Trompes de cbMes dans les bois. ^Sïl

6RAHD OKCHEST&B AVEC CHOBUE
Au j a r d i n des Tuileries, de 8 à 1 0 heures.

Concert de 600 exécutants. «

ÏEDX D'AETinCÏ i »

• Surla place du Trône ;
' Sur la place d'Italie;

Sur la butte Montmartre ;
Sur les îles, le grand lac et la butte Mortemart,

au bois de Boulogne.

CaAHDE KBTKAIïE AUX FLAMBEAUX

La retraite, formée par les troupes et les musi-ques
de la garnison, partira après le feu d'artifice

• « prendra l'itinéraire suivant :
Roule de Passy aux lacs; -'^
Carrefour entre les deux lacs ; 1*'^

gauche du grand lac; '^ St
«ottie des lacs jusqu'à la porle Dauphine ;
Avenue du bois de Boulogne;
Pïace de l'Etoile ;
Avenue des Champs-Elysées ; if
f»«ca de la Concorde. ^ ^ ^^

—• • . _ - •

Un violent incendie s'est déclaré dans le»
fours à chaux de Paviers (arrondissement
de Chinon), appartenant à M. le marquis de
Quinemont, et exploités par H. Guillemin.
Deux hangars ont été détruits, la machine

i vapeur sérieusement endommagée pêf

chute d'une voûte, et les mouvements de
transmission entièrement détruits. Trois
meules se sont trouvées complètement hors
de service. Les perles, couvertes par une
assurance, s'élèvent approximativement à
une quarantffipe de mille francs.

Il n'y a qu^une voix pour signaler l'em-pressement
des populations à se porter sur

les lieux du sinistre. Maires, adjoints, curés,
habitants, pompiers de Saint-Epain et de
l'Ile-Bouchard, tout le monde a fait preuve
d'un admirable dévouement.
Nous n'avons pas à apprendre à nos lec-teurs

ce que sont les fours à chaux de Pa-viers
: cet établissement est un des plus

importants de France.

L e phylloxéra dans l a V i e n n e . — Mardi
matin, plusieurs membres de la commis-sion

instituée pour le phylloxéra ont exa-miné
avec une scrupuleuse attention des

plants de vigne appartenant à plusieurs
propriétaires de la commune de Chasse-
neuil. ^

Ces divers plants, atteints depuis quel^^
ques jours de maladie, avaient attiré l'atten^
tion de l'autorité municipale qui s'était em-^-
pressée d'en transmettre les racines el feuilles^
là M. le préfet de la Vienne.
' Nous apprenons que les commissaires ont
été unanimes pour constater la présence
certaine du phylloxéra. g

\ La commission va de suite se réunir pour
^décider les mesures à prendre.

1^ Les courses du Mans auront lieu demai{È|
Isamedi 29 et dimanche 30 juin.
h • . ^ , ., . ^
|« NANTES. -"^

|v Nous avons dit que cinquante élèves du
•i.ycée de Nantes avaient pris part à la revue
îpassée lundi par le général de Cissey. Dans
une lettre adressée au proviseur, le général
félicite les lycéens, qui, dit-il, « ont prouvé
» qu'ils comprennent toute l'importance
» pour leur avenir de l'instructionmiUtaire
» qui leur est donnée* avec aulant de zèle
» que d'intelligence, par M. le capitaine àd-
» judant-major Durand ; ils observent Vim^,
» mobilité sous les armes avec une cons-
-i» cience de vieux soldats b i p rare poiïf
^» leur âge. r ' ' -J*

Les élèves qui avaient pris part à la revue
-ont obtenu congé dans l'après-midi, et, le
|Soir, deux d'entre eux, les jeunes Paulinier
*^ é̂t Kerguistel, qui se préparent pour Sainte
Cyr, étaient invités, ainsi que le proviseuf,
à dîner avec le général de Cissey.

— Mardi dernier, un soldat du train des
équipages s'est noyé en se baigniint avee ses
^'îcamarades sur la prairie de Mauves.
C? Il s'était mis à l'eau peu de temps après
avoir mangé; on suppose qu'il a été asr-
aphyxié, car i l a disparu tout d'un coup sans
qu'on ait eii le temps de lui porter secours.

Le cadavre n'a pas encore été retrouvé.

^ -II Mer soir, vers 8 heures 4/2,
rfilineau (Henri), 33 ans, commissionnaire
'-au chemin de fer, s'est noyé en se baignant
^en Loire, quai de Richebourg, à Nantes.
Son corps n'a pas été retrouvé, et ses effets,
laissés sur la cale, ont été remis à sa famille.

On lit dans le S a l u t p u b l i c , de Lyon : |
« Le 24 juin, au matin, trois violentes!

secousses consécutives de tremblement de
terre se sont fait sentir à Lyon. A neuf heures
douze minutes, le sol s'est ébranlé dans une
direction paraissant venir de l'est-ouest, à
Irois reprises différentes, mais se succédant
sans interruption ; la durée totale du phéno-mène

n'a pas dépassé une demi-minute.
Dans certains quartiers, celui de Saint-Jean,
par exemple, les habitants ont éprouvé une
frayeur assez grande pour qu'ils aient cru
devoir quitter leurs appartements. »

* *
• Un banquier de Toulouse vient do dis-paraître

de chez lui en laissant une lettre
dans lequel i l demandait pardon à sa famille
de l'acte de désespoir qu'il allait commettre.

*
• •

Le Sémaphore revient en ces termes sur ;
Ja faillite de la maison Debourg : ^

« La maison Eug. Debourg est établie à«
Marseille depuis trente ans. et à Alexandrie?
depuis dix ans. La cause unique de cettei,
suspension provient de l'état des finances"^
égyptiennes et des procédés commerciaux,!
employés malheureusement avec trop de'|
succès jusqu'ici par le khédive et par legou-f
vernement égyptien pour retarder l'exécu-j
tion intégrale de ses engagements. Créan-|
cière du khédive d'abord, puis créancière]
du gouvernement égyptien, la maison Eug.J
Debourg, après des procès portant sur des?
comptes d'achat de marchandises vendues,!
payées d'avance et non livrées, procès!
qu'elle a constamment gagné devant les trirj
bunaux de la réforme, n'a pu parvenir à'!
trouver, sur toute l'étendue de l'Egypte, un^
gage saisissable en garantie des sommes quif
lui sont dues. ^

» Depuis lors, sous la pression de l'en-J"
quête conduite par des fonctionnaires euro^l
péens, le gouvernement égyptien s'est dé-cidé

à remplir ses engagements. I l a soldé |
des comptes avec quelques-uns de ses créan-f
ciers. La maison Eug. Debourg vient a « |
quatrième rang dans l'ordre des créanciers!
attendant qu'on paie les 4,300,000 fi", et
plus qui l.ui sont dus. »

pas à amener la consomption et la mort*
Ceux-ci fabriquent leur poivre avec un soup-çon

de véritable Cayenne et beaucoup de
sciure de chêne sec ou de sciure de bois.
Ceux-là renforcent un vinaigre trop cathoh-
qnement baptisé, en y ajoutant assez d'acide
nitrique pour qu'on puisse l'employer a
graver son nom sur le collier d'un chien.

La plupart (mais c'est le péché véniel)
métamorphosent couramment le veau ea
thon, et transforment avec non moins d'art
le bifteack de cheval en filet de boeuf. De •
même, pour beaucoup de légumes.

J ai vu , l'hiver dernier, fabriquer des
pommes de terre nouvelles. Le moyen est
ingénieux : l'opérateur prend une vieille
pomme de terre, lui plonge en pleine poi-trine

un petit instrument à lame concave, et
fait décrire à l'outil un tour complet. On
retire ensuite l'instrument, qui ramène dans
la cavité de sa lame la plus jolie petite pomme
de terre qu'on puisse rêver. Que voulez-vous
de plus? ajouta le pharmacien ; aujourd'hui, ;
je ne crois plus à rien, et les petits pois j
qu'on m'apporte des Halles m'ont l'air d'a-voir

été faits au moule, et je tremble tou-i
jours en faisant cuire un oeuf à la coque de
trouver une mouche dedans.

* *

Peu de personnes savent comment le roi^
Georges de Hanovre, qui vient de mourir^j
^éj^ail devenu aveugle.

C'est à l'âge de quinze ans que le chef dé'
la maison des Guelfes perdit la vue. Il jouait,^
dans le parc de Windsor avec un sac dejjj
billes qu'il faisait tourner à l'aide d'uneè
ficelle, en lui imprimant une grande vitesse. '
Tout-à-coup, une des billes sortit du sac et*'
vint crever l'oeil du jeune prince. 'i^

Les plus célèbres oculistes de l'Allemagne^
et de l'étranger furent consultés; mais tous"
les efforts de la science demeurèrent inuti-;
les, et le prince perdit d'abord l'usage d'un*
oeil ; puis, quelques mois plus tard, i l devinti
complètement aveugle. î ,s«kvs, a

Faits divers.

„ La semaine dernière, la commune de
Saint-Servais [Côtes-du-Nord) à été mise en
émoi : un jeune homme de 4 9 ans, nommé'
C... a assassiné une jeune fille de 17 ans. j

La jeune fille revenait de la toire et rentrait
f l s o n domicile. Dès que C . . . l'aperçut, il
#sé mit à sa poursuite, la saisit, la terrassa,*^'
et s'acharna sur elle à coups de couteau ;
puis, pour assouvir sa rage, i l dansa sur le
corps de la victime et lui donna des coups
de piedi La croyant morte, i l la jeta dans
un trou de carrière, après l'avoir fouillée.

La jeune fille n'était pas morte, elle fut,
relevée par les passants, et elle a pu racon-T
ter les détails du crime. On se perd en con-i
JéBCture sur le mobile de cet atroce attentat.

f • * * I -»3Siï. ' 'iqi

•'• Ces jours derniers, à Courgâing (Sarthe),
un charretier rentrait de Monhoudon. lors-que

tout à coup i l entendit du côté droit de
sa voiture les cris d'un enfant. I l arrêta ses
chevaux, m»is trop tard. Une des roues du
véhicule était passée surla jambe d'un petit
garçon et l'avait broyée au-dessus du genou?

^ I l est étrange, disait un pharmacien, que -
l'on ne surveille pas de plus près les restau-j
rants de second ordre. Paris reçoit en ce^,
moment le monde entier, c'est bien lemoins'
qu'il n'empoisonne pas ses invités. Et pour-,
tant nous courons tout droit à ce beau résul- '
tat, grâce au cynisme des falsificateurs. Je
suis de temps à autre chargé d'analyser
certains produits alimentaires; eh bien 1 c'est
à déconcerter l'esprit. Vous voyer cette
mixture blanche-là, dans ce flacon : un i n -génieux

gredin la vendait depuis six moi»
pour du lait ; je l'examinai et ne tardai pas
à découvrir que ce prétendu lait se compo-sait

de :
Cervelle de mouton, 4 parties,

çs Sulfate de chaux, 2 —
;1 Eau sucrée, 4 — §

Matières inconnues, 3 — oi,
;X II y a quelques années, un crémier à court*
âe truffes, les remplaça par des rondelles de;,
mérinos. Les convives se pourléchèrent les^
doitgs, et, depuis, l'inventeur de ce strata^
gèmene so fournit plus dans le Périgord ,
mais chez un rouennier de la rue de Cléry. 3

A partir- de ce moment, on a élevé l'art dé
ia falsification à la hauteur d'un principe. Les
Tins confectionnent des vins de tous crûs,
mélangeant certaines essences avec de lafus-
chine ; d'aulres corrigent l'aigreur des liqui-des

alimentaires par l'addition de sels de
plomb qui ravagent les constitutions les plus
solides, déchaussent les dents ot ne tardent

C o l o r a t i o n verte des légumes conservés. —
Chargé par le Conseil d'hygiène publique et
de salubrité de la Seine de rechercher si des
conserves vertes de petits pois étaient colorées
par des sels de cuivre, M . L . Pasteur, cé-lèbre

chimiste, acheta, chez différents mar-chands
des grands quartiers de Paris, qua-torze

boîtes de conserves de ce légume si gé-néralement
apprécié, et constata que dix

d'entre elles renfermaient du cuivre, quel-ques-
unes en contenaient jusqu'à un mil-lième
de leur poids, abstraction faite du l i -quide
qui baigne les grains.

Le cuivre se fixe particulièrement à l'état
insoluble dans la matière solide des petits
pois, notamment sous l'enveloppe corticale
extérieure.

Une simple inspection permet de consta-
ter la présence du cuivre dans les conserves
de petits pois. Celles qui sont colorées avec
ru n sel de cuivre présentent la teinte verte
des petits pois, tandis que celles qui sont
'^^aturelles ont une teinte jaunâtre.
• ; Il ne faut pas oublier qu'il n'existe pas,
. ( JBDS l'industrie des conserves alimentaires,
Mies que les petits pois et les haricots,, de
procédé qui permette de leur donner une
teinte verte plus ou moins prononcée, sans
^addition d'un sel de cuivre.
t Quelques savants ont prétendu que les
sels de cuivre ingénérés à petite dose n'em-poisonnent

pas, mais cela n'est pas démon-
;;tré ; en attendant, il serait dangereux et témé-r
a i re de prétendre que les sels de cuivre
.sont inertes et inoffensifs. Tous ceux qui,
j^n France ou à l'étranger, ont étudié les
problèmes de la médecine légale, se sont
préoccupés des intérêts de la justice et de la

H&nié publique, sont unanimement d'avis
qu'il faut proscrire rigoureusement le mé-lange

du vert-de-gris aux aliments,
f En supposant même que le cuivre soit
moins vénéneux qu'on ne l'ai^ supposé jus-qu'à

présent, l'introduction des sels de cui-vre
dans les conserves alimentaires n'est

pas moins une tromperie, dont le but uni-que,
d'après M. le général Morin, est de

flatter l'oeil de l'acheteur en donnant au pro-
iduit une apparence de fraîcheur.

Il faut donc, s'en tenant au précepte posé
a par tous les hygiénistes, maintenir d'une
manière absolue la prohibition de l'emploi

> des sels de cuivre dans le traitement des
• conserves alimentaires.
1 M. L . Pasteur estime que la coloration en
vert des petits pois par les sels de cuivre ne

* pourrait être tolérée qu'à la condition d'o-
ibliger le fabricant et le vendeur d'inscrire
»̂ sur leurs boîtes : Conserves de petits pois ver-dis

p a r le sel de c u i v r e , ce qui équivaudrait à
la prohibition absolue, car personne ne
voudrait assurément faire usage d'un ali-ment

siispect!

SAOTÉ ETÉI ÎERGIE A TOUS
Tendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

•«REVALESCIÈBEs
Du BÂRRY, de Londres. 32 ans do snccès.

La R B V A L E S C I È R E guérit les mauvaises diges-tions
(dyspepsies), gastr ites, gaslroenlérites. gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla



tno«nèi'.^aUonhemftnl, palpitations, diarrhée,
dyBBentcrio, nonflcmcnt, étourdmsemems, bour-
dounoment dans los oreilles, acidité, plluile,
maux de Iftle . migraines, surdilé, nnusôes ,
et vorolBsemcnls nprc's repas ou en grossesse,
douleurs, aigrours, congeslions. inflammations
des intcsiins c» «lo la-vesKic, crampes et spasmes,
inBomules, nuxions du poilrme. chaud cl froid,
toux . oppression, asthme, bronchile, phihisie
(couBomplion), darlrés , éruption , abcès. ulcé-rations

, mélancolie, nervosité, épuisement.dé-
périssemeul, rhumatisme, goulle. fièvre, grippe,
rliume, catarrhe, laryngite, échauffemeni. hys-térie,

névralgie, épilepsie. paralysie, les acci-dents
du relour do l'âge, scorbut. chlorose. vice

cl pauvreté du sang, ainsi que" loule irritation cl
toule odeur fiévreuse en so levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, elc,
ou boissons alcooliques, raÊme après le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle. rélenlion . les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
.100,000 cures réelles par an. Evitez les çontrela-
çons el exigez la marque de fabrique « Uevaies-
cière du Barry. » .....

Parmi les cures, celles deMadame la Duchesse
de Ciasllesluarl, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Uréhan , Lord Sluarl de Decies, pair
d'Auglelerre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.
Voici quelques-nnes des cures :
Cure N* 76,448 : Depuis cinq ans. je souffrais

de maux dans le côlé droit et dans lo creux de
l'estomac, de mauvaises digestions, elc. Je n'hé»
site pas à vous certifier que voire Revales-cière

m'a sauvé la vie. — E R N E S T C A T T K , musi-cien
au 63* de ligne, Verdun, —Dartres : M. Gr.

Voos, de Ijiége, abandonné par les médecins,
qui déclaraient qu'a son ûge (55 ans), toule gué*
rison élail impossible, a élé totalement guéri des
dartres par l'usagede la Uevalescière,—-N" /i9.811 :
M"»' Marie Joly, de cinquante ans de constipation,
indigestion, nervosité . insomnie, aslhnle. loux,
flalus. spasmes et nausées, — Cure n» 56,935 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. ~ Monsieur, La Reva-lescière

Du Barry aagi sur moi merveilleusement;^
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse ; mon appétit,
qui pendant plusieurs années a été nul, esl rede-venu

admirable, el un catarrhe el névralgie à la
tète, qui depuis quarante ans s'étaient fixés ù l'état
chronique, ne me tourmente plus.—DAVIB R U F F ,

propriétaire. — N° 49.522 : M. Baldwin, de l'é-puisement
le plus complet. paralysie de la vossie

et des membres. par suite d'excès de jeunesse.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix eu méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil.. 2 fr. 25; J/2kil., 4 fr.;

1 kil.. 7 fr.; 6kil.. 36 fr. ; 12 kih, 70 fr, - Les
Biscuits de Uovaleseière, en boîtes de 4. 7 et
70 francs. - La Uevalescière chocolatée rend l'ap-pélit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Enboîles de 12 lasses, 2 fr,
25 c. ; do 24 lasses, 4 fr.; de 48 tasses. 7 fr.;
de 120 tasses, 16 fr; de 576 lasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
posle, les boîles de 56 et 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur. C O M M O N , 23, rue Saint-Jean ; G O N D R A N D ;

B B S S O N , successeur d e T K X I K U ; J. R U S S O N , épi-cier,
quai de Limoges. — Angers, Veuve C H A N -

TKAU, épicière; L K V K Q O B , négociant, rue Plan-
tagenel ; B B E T A U L T - D É L A G R É E . — Baugé, B U C H -

MANN, marchand de comestibles, — Beaupreau ,
M°" B E L L I A R D , épicière. — Cholet, V A N D A N O K O N -

BuRKAU, C3. place Rouge; C O R T I N I , confiseur,
60, rue Nationale; J A C O M É T Y , conflseur; E M I LE

R I C H A R D , épicier, el partout chez les bons pharma-ciens
el épiciers. — Du B A U R Y et C% L I M I T E D , 26,

place Vendôme, el8, rue Casliglione, Paris».
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P. GODET, Propriétaire-,^^^

Valenrs an comptant.

3 •>/
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5
Obligation» du Trésor, t. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 185T
VilledeParii. oblig. t85&-18eo
i);.u*-.>. 18C5, i •/
; , — 186», 3°/.. . . . . ;

— 1815, *"/„
— 1876, 4 V

Banque de France
Comptoir d'eicoraple
Crédit agricole, ÏOO f. p.. , ,
(Jrédll Foncier, colonial. 300 fr.

Dernier
conr*. Haoiia Baille,

76 40 > OS • •
105 50 » »

113 65 > ao » »
510 1 t » 0 »

ass > > » » >
517 60 5 » • »
i U B s a *
*07 » b a i>
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Valeari an comptant.

CrédltFoncier, act. 500 f. l&O p.
Roc. gén. de Crédll Indualrlal et
coram., m tr. p

Crédit Mobilier
Crédit roncier d'Àntrlcho . . .
Charentei, 500 fr.t. p
Eit
Parli-LTon-Médlterranée. . .
Hidi
Nord
Orléani
Oaeit
Vendée, 500 tr. t. p
Compagnie pariiienne da Gai.
C,gén,^raniatlantlque . . , .

Dernier

888 75

est SS
180 •550 1
74 B
675 »

1068 75
840 •
1400 >

1151 50
740 t

* »

1165
54* 80

Hanue Batua.

8 75
> •
1 S5

8 50
• >

>

80

I l 80

Valeurs an oomptant.

Canal de Suei
CrédUMobilier eip
Société aulricblenne'.

si:
OBLIGATIONS.

Orléani
Parli-Ljon-Médlterranée. . .
Eit ,
Nord >, •
Ouest ; .
Midi
Charentei
Vendée
Canal de Suer. .iJiUV-i i • •

Dernier
cour».

77S s
845 a
558 75

357 »
354 76
B43 l i
»59 75
354 t>
355 t
175 >

• >
550 »
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> >
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• te train partant d'Angers à 5 35 da soit Hti,ei

Elude de M» CLOUARD, notaire
h Saumur.

A L ' A M I A B L K,

BELLE MAISON a
Située à Saumur, rue d'Orléansi^'n' 73.
Six chambres à coucher avec cabi-nets,

cour, remise, écurie et vastes
servitudes.
S'adresser, pour visiter l'immeuble,

à M» C L O C A K D , et, pour traiter, à
M. L E H O U , propriélaire à Doué, ou à
M» C L O U A B D . (310)

' Elude de M« CLOUARD, notaire':!'
a à Saumur. «̂

A L ' A M I A B L E ,

MAISON DE MAITRE, JARDIN de
15 ares, parfaitement planté d'arbres
fruitiers , avec quatre bassins ; le tout
clos de murs, situé rue des Pauvres
et rue Verte, commune de Bagneux. a
^ S'adresser audit M' C L O U A B D .

' P B É S E S T E M E N T , rii':>(ù
OU A ARRE N TER ^ ' ' ' ^ '^

wm GRANDE ET BELLE MAISON
Située à Doué, rue de Cholet,

Avec vaste écurie, remise, grenier
au-dessus, jardin et enclos y attenant;
surperficie, 22 ares.
Cotte maison est propre pour toute

industrie et agriculture.
S'adresser à M. G B B L L E P O I S - G A M I -

C H O N , ruo des Fontaines. (119)

Etude de M« ROUSSE, notaire '
^ à Martigné-Briand.

VENTE MOBILIERE

'I<c dinianclic 30 Juin I S V S , ' - ''
a midi,

'M« RonssE, notaire à Marligné-*'
Briand, procédera à la vente aux en-chères

publiques , au plus offrant et
dernier enchérisseur, des meubles
meublants et objets mobiliers appar-tenant

à M, Edmond-Félix Besson,
ancien notaire à Martignô.
On vernira notamment:'

Une voiture, dite américaine, presque'
neuve, douze couverts d'argent, quan-*,
tité do très-beau linge, vin en fut et
en bouteilles,

La vente se fera au comptant, plus?
cinq pour cent. i^^}

<l.: Etudes de M« ROUSSE, notaire,,,
à Martigné-Briand,

Et de M» LORIOL DE BARNY, notaire
à Angers.

A LOUER ,
Pour entrer en jouissance dè suite,

PETIT CHATEAU '
Situé à trente-deux kilomètres d'An-gers,

près d'une station de chemin de
fer et d'un établissement d'eaux mi-nérales

, et^ comprenant : cuisine,
office, salle àmanger, salon, billard,
bibliothèque, huit chambres à cou-cher

; le tout très-bien meublé ; diffé-rentes
servitudes, jardin et une ma-gnifique
pièce d'eau parfaitement em-^

poissonnée.
Droit à line très-belle chasse.
Pour visiter les lieux, s'adresser à

M» RoussB, et, pour traiter, s'adres-ser,
soit audit M» R O U S S B , soit à M»

L O B I O L D E BABNr.|, , / (316) • _

P O U R C A U S E D E S A M T J È ,

, BOUTIQUE D'ÉPICERIE H
î Rue du Pressoir-St-Antoine, 17.
• 'On pourrait louer la maisonpour
toute autre industrie. (331)

^ A AFFERMER; ?»
Pour entrer en jouissance à la Tous-saint

1878, '

UNE MAISON :/
« Avec SewUn&e» et Jardin
• y attenant,

ii Situés au bourg de Saint-Lambert.
' S'adresser à M, F O N T A I N E - F L E U R Y ,

à la Boire-Salée, i o ji.. (321) fa
_ -t «

VIN DE P R O P R I É T A I R E . ^*
G a r a n t i naturel et non plâtré.

J'expédie franco de fût, de régie et
déport, mes Saint-Georges, Langlade
Bl Bordeaux, vieux, pesant environ
U degrés, à des prix variant, suivant
destination, entre 100 et 130 francs
ainsi quo mon excellent vin de table,
du dom. Saint-Louis, pesant environ
9*, entre 60 et 90 francs la pièce de
225 litres, - M-"' V Hyp. T H O M A S ,

propriétaire à B É Z I E B S . (96)
~ — — .—^ -jj.'i

"CHANGEMENT DE DOMICIIE. : 2

, : , P ENT ISTE . ; , , , , , , , , , , : ; ,^
Place de la Bilange, n" 4*^ t

CHANGEMENT DE DOMICILE

PLATRIER, \
Ancien ouvrier de la maI«on

Sartoris.

Informe sa clientèle qu'il a transféré
son domicile et ses magasins vue
Aes fioires, en face de
l'Hospice. (272)-

T-.jUNE PERSONNE se propose pour
donner des l e ç o n s rte dessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile,

gji S'adresser au bureau du journal."^

BAINS PUBLICS ?i
Rue du Marché-Noir, Saumnr.

â ' f ' S A I S ON D ' É T É ' \ r :;

Traitements hydrothérapiques, tous
les jours.

Les cachets pour bains sont tou-jours
délivrés de cinq heures et demie

du matin à dix heures dusoir.
Les dimanches et jours de fête, le,, •

bureau ferme le soir à six heures,

GRAND SKATING-RINK '
M O , Faubourg Saint-Honoré, 130^

Paris.
Le plus élégant de la Capitale, rink

unique en marbre blanc de Carrare.
Salons confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de
premier choix, ^ <
Réunion de famille. High life. " '
Séances de patinage tous les jours,

de 9 heures à 11 h. 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8 h, 1/2 à 11 h, 1/2,
Courses et jeux inédits réglés par

les premiers professeurs, parodies,
pantomimes, clowns, orchestre bril-lant

, dirigé par Baggers, •, mm\^

EXPOSITION 1]NI\ERSEIIE
i> - Voyage gratuit à Paris
(Aller et retour en toutes classée)

^ AD M I N I S T R A T W N :

Place du Marché-Saint-Honoré, 18,
à Paris.

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'hono-raires
par chaque chambre retenue.

Pour recevoir franco la notice
détaillée, envoyer franco 2 timbres-
poste de 15 centimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du Mar-ché-

Saint-Honoré, 18, àParis. •

. Beaurepaire, i Mm.

L. L E B R A S , , B A N Q U I ER

Maison à Paris, 18, ruéRichelieu.

PaiemeDt immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs
sans bordereau ni classement. ^^^^.-•.y-.^,-:

Ordres de Bourse, \ fr. 25 par \ ,000 francs: i
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotée».

S CBA]\GME]Vr DE DOMICttË' ^

PBCHANDE DE MEIJBIES NEUFS ET tfOMi

A transféré son magasin place du Petit-Thouars.
îiOCATION Di; MEUBLES EN TOUS GENRES.

FABRiaUE DE SBIIXAfiES EN TODS 6EIIBIS.

' Rue iSaint-Mlcolas, 30, ISaumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le g»j
Parcs à moutons. Tambours à poissons, Chenils pour c »̂'^"*', „Hllae8
Entourages pour jardins , Grillages pour vitraux d'églises, Cribles en gmi i
et en fer tourné.

PBIX TBÉS-BIODÉBÉIS.

NOTA.—Vente da Fil do fer du Berry pour vignes, dejçuiSj60|-

L i b r a i r i e E . DEZÉ,rm Sainf-Jean et place du Marché-NoiU
t SAUMUR.

ffiy : ^''nsfiHer' à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,
; Membre de l'Académie de Législation de Toulouse,

M ^^' t̂'^?»* de la Commission Archéologique de Maine-et-Loire,
Membre do la Société Française d'Archéologie et de l'Institut des ftom»*'

T;'»,«v , Première série : '
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